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Greves!
Claude Cantini

Au-delä de la micro-histoire, les deux etudes de Claude Canton nous rappellent la

frequence des greves au pays de la «Paix du Travaü» Au debut du XXs siecle, ä

Lavaux, il s 'agit de greves declenchees par des travailleurs etrangers, main-d'oeuvre

exploitable ä merci, alors que Paction de 1946 est engageepar des ouvriers du terroir

qui protestent contre les rumeurs de fermeture des mines de charbon Dans les deux cas

les enjeux de dignite semblent l'emporter sur des revendications materielles et, dans les

deux cas egalement, les pouvoirs publics apparaissent comme les auxiliaires zeles des

entrepreneurs Les grevistes des chantiers ferroviaires, organises par un syndicat de

I 'immigration italienne, sont pergus comme des criminels potentiels, la gendarmerie est

aussitöt mobilisee et les «meneurs» promptement ramenes ä la frontiere Ceux de 1946

beneficiant du soutien de I 'opinion, le Conseil d 'Etat s 'est montre plus cauteleux La

police est cantonnee dans les couloirs de I'administration pendant qu 'une delegation

syndicate est reque au Chateau, mats les ediles neferont rien qui contrarie le credo du

liberalisme economique et n 'imagineront que la possibilite d'envoyer les futurs
chömeurs chercher bonne fortune en France, la France en ruine de la Liberation

Quant ä savoir si le futur Docteur Honoris Causa de l 'Universite de Lausannefut
parmi les grevistes de Chexbres, notre ami antifasciste renonce ä trancher entre

legende et histoire Reste la promesse de nouvelles chroniques locales, toujours si

attentives ä sauvegarder la memoire ouvriere et ä traquer les petitesses du pouvoir

MB



CAHIERSAEHMO 22 155

Des greves A Lavaux

Lavaux
n'est pas specialement connu pour ses velleites revolutionnaires.

Pourtant, la region a ete le theatre de quelques greves ouvrieres au moment
de la construction des chemins de fer. En effet, contrairement ä la premiere

phase des travaux de la ligne Lausanne-Fribourg, edifiee de 1857 ä 1962, le

doublement de ce trace, de 1902 ä 1905, amsi que la liaison Chexbres-Vevey

(1900-1904) occasionneront d'importants conflits sociaux. Sur huit debrayages

connus, cinq ont touche les chantiers ferroviaires, les autres s'etant deroules

dans les branches de la maqonnerie et de la menuiserie ä Chexbres, Forel, Rivaz
et Lutry, sans d'ailleurs laisser beaucoup de traces. C'est qu'entre-temps, surtout
ä partir de 1890, les Unions ouvrieres du canton se sont structurees et deve-

loppees, stimulees par la rupture progressive entre la societe socialisante du

Grütli et le parti radical, les revendications syndicales etant, simple verite de La

Palice, la consequence directe de conditions de travail inimaginables de nos

jours.

La premiere greve
Elle eclate le 10 juin 1901 parmi les terrassiers, mmeurs et maqons du chantier

de la ligne Chexbres-Vevey1. Ces travailleurs demandent la journee de dix
heures et la fin du tächeronnage2, en particulier que les tächerons ne puissent

plus donner la pension et le logement ä leurs ouvriers. Le refus de cette prise en

charge est ainsi motive: Des leur arrivee ä Chexbres, les ouvriers italiensfurent
loges, pour la plupart, dans des baraquements construits par l'entreprise et

remis ä des tächerons qui les geraient [...]. Les tenanciers de ces hotels

improvises donnerent la nourriture ä leurs locataires et ainsi naquirent des

pensions semi-officielles. Selon les grevistes, les hommes qui ne consentaient

pas ä etre heberges dans ces etablissements n'etaient point embauches et

restaient absolument sans travail.
Le commandant du deuxieme arrondissement, base ä Lutry, avait mis de

piquet, en prevision de troubles parmi les grevistes, les sections militaires du

district de Lavaux. En realite, si l'on exclut une tentative nocturne de penetrer

1 Toutes les citations proviennent de la Feuille d 'Avis de Lausanne et de documents de la Police de

Sürete deposes aux Archives cantonales sous KVII b 22
2 Tächeron: homme qui prend de seconde raain un travail ä faire, et s'en charge, ou le repartit entre

quelques ouvners (Littre), aujourd'hui, sous-traitant.
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dans la brasserie Vodoz et l'apparition du drapeau rouge, vite enleve apres
I 'intervention du syndic Bidlingmeyer [.. ] le calme a ete ä penpresparfait [.. ]
Mais on a beaucoup chante Les seulesplaintes sont d'ordre economique Les

travaux du Vevey-Chexbres ont donne la-haut une activite commerciale

inaccoutumee que cette aventure a brusquement interrompue 11 est grand temps

qu 'eile reprenne
Le travail reprendra effectivement le lundi 17 jum, ä la suite d'une ebauche

d'accord entre le syndicat dont le siege est ä Lausanne et l'entrepnse Burger
L'accord final sera legalise le 21 jum par la commission d'arbitrage nommee par
le Conseil d'Etat: journee de travail fixee ä dix heures; salaires horaires portes
ä 30 centimes pour les porte-mortier, ä 40 pour les manoeuvres, ä 45 pour les

mmeurs, ä 50 pour les macons et 55 pour les forgerons et les tailleurs de pierre
Par ailleurs, le materiel pour le travail est completement a la charge des

entrepreneurs, les ouvriers en etant responsables

La deuxieme greve
Le lendemam de la reprise du travail sur le chantier Chexbres-Vevey, une
deuxieme greve eclate sur le chantier du doublement de la voie de la ligne
Chexbres-Palezieux, travaux diriges par la meme entrepnse Bürger Elle
durera jusqu'au 24 jum et se termmera sur un echec, contrairement ä la

premiere Le 19 jum, soit le deuxieme jour de la greve, arrive ä Chexbres une
chaudiere ä soupe, accueillie en fanfare par un cortege de grevistes elle

repartira le lendemam, la population etant plutöt sympathique aux grevistes,
ne s'est pas fait tirer I'oreille pour donner les legumes necessaires ä la

confection de la popote, precise le quotidien lausannois. L'echec du

mouvement est dü en bonne partie au fait qu'il a ete entrepns sans grande

vigueur, probablementparce que le chantier etait sur la fin, il ne reste en effet

qu'un maximum d'une trentaine de journees de travail pour une equipe de

vingt ouvriers. Amsi, d'autres ouvriers ont ete engages pour remplacer les

chömeurs (sic) renvoyes
Pendant la greve, un jeune ouvrier Italien qui voulait jeter le desarroi parmi

les travailleurs en leur lanQant des pierres, a ete arrete II a franchi la frontiere
le lendemam Les mesures les plus rigoureuses sontprises pour la protection des

chantiers gardes par des employes de la ligne et autour desquels gravitent des

gendarmes La täche de ces demiers, restes sur place jusqu'au 25 jum, estfacile,
car tout est calme
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Le syndicat local
C'est en novembre 1901 qu'est constitute la Federation romande du bätiment de

langue italienne, Sindacato Manuali e Muratori, qui comptera une section ä

Chexbres, alors une localite de 1100 habitants. Nous en avons conserve au

moins une convocation, non datee mais tres probablement de 1902, dont voici
la traduction: Camarades, vous etes invites le jeudi 29 courant au Cafe Central,
ä la reunion generale pour la nomination d'un nouveau comite. Essayez d'etre

nombreux car nous devons discuter de choses importantes pour une prochaine

agitation. Le Comite. Les reunions avaient lieu au Cafe Central mentionne ou au

Cafe du Verney: elles etaient systematiquement surveillees par la police de

Sürete et parfois signalees aussi par le chef de la gare Puidoux-Chexbres,
Gustave Buache.

Les greves ulterieures

Un nouveau conflit eclate ä Grandvaux du 8 au 15 septembre 1902: 140

ouvriers (sur environ 160) travaillant ä la pose de la double voie entre la

Conversion et Grandvaux se sont mis en greve lundi matin ä 8 heures, lit-on
dans la presse. D'apres le rapport de l'agent de Sürete Giroud, les grevistes out
etabli leur quartier general ä I 'Hotel du Monde de Grandvaux. Une fois de

plus, l'entreprise Bürger est prise ä partie. Payes 35 centimes de l'heure, les

grevistes demandent un salaire egal ä celui de leurs camarades qui travaillent

sur les troncons La Conversion-Lausanne et Puidoux-Chexbres-Grandvaux,
soit 40 centimes. lis revendiquent en outre le versement de la paie tous les

quinze jours, l'assurance ä la charge du patron et 1'interdiction pour le

contremaitre de tenir les cantines.

Une trentaine de compagnons continuent ä travailler. Des meneurs sont

arrives de Vevey [...]. Jusqu'ici l'ordre n'apas ete trouble. La gendarmerie et

un agent de la Sürete sont sur les lieux. L'entrepreneur a reagipar la fermeture
du chantier, precise la Feuille d'Avis de Lausanne du 9 septembre. La reprise du

travail a lieu le 15 septembre, mais le 11 dejä une trentaine d'ouvriers avait

repris le chemin du chantier aux memes conditions qu'avant. La presence des

gendarmes a en effet vite entame la determination des grevistes. Apres le

licenciement des pretendus meneurs, l'entreprise se declara resolue ä ne plus
embaucher des ouvriers syndiques, parce que ce sont eux qui ontpris I 'initiative
de la greve.

En 1903, un autre echec caracterise, helas, la greve des mineurs qui tra-

vaillaient ä Puidoux, ä la refection du tunnel de la Cornallaz. Sur 260 ouvriers,

pratiquement que des Italiens, 195 cessent le travail le 10 juillet afin de protester
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contre les brutalites dont ils pretendent etre l'objet de la part de trois contre-

maitres ffan9ais. Le poste de gendarmerie a re9u l'appoint de deux gendarmes

supplementaires car, le 12 juillet, des tentatives d'empecher les «jaunes» de

travailler ont ete enregistrees et un greviste a ete arrete. Le travail reprit le 14

juillet et la Compagnie Jura-Simplon proceda ä 55 licenciements.

Benito dans le coup
Pour la petite histoire, une tenace tradition orale pretend que Benito Mussolini

se serait manifeste en tant que syndicaliste durant cette greve. Selon Eric Muller,
c'etait l'epoque de la construction de la ligne Vevey-Chexbres ä laquelle
travailla Mussolini en qualite de forgeron, prepose ä I 'entretien des pioches et
des pelles3.

La chose est vraisemblable, puisque Mussolini a sejourne ä Lausanne, de

fa9on entrecoupee cependant, de juillet 1902 ä novembre 1904 et aussi parce que
le pere du tout jeune instituteur etait forgeron de profession. Neanmoins aucun
document ne confirme la presence du fiitur Duce dans la region de Lavaux, les

emplois connus qu'il a occupes se situant ä Orbe (manoeuvre en bätiment) et ä

Lausanne (gar9on de courses et commis, «bacounis» 4, journaliste et secretaire

syndical).
Une derniere greve est mentionnee ä la fin du mois d'octobre 1905, ä

Chexbres egalement. Ma9ons et mineurs revendiquaient une augmentation des

salaires et contestaient le taux de participation au paiement de la prime
d'assurance. Le conflit fut de courte duree, l'intervention de la Federation

vaudoise des entrepreneurs facilitant l'acceptation d'une convention dont

l'entree en vigueur etait fixee au Ier janvier 1906.

3 Pmdoux au cceur de Lavaux, Lutry 1982, p 157
4 Personne chargee plus ou moms occasionnellement de decharger les barques ä Ouchy
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iL Y A 60 ANS, LES MINEURS MANIFESTAIENT

DANS LES RUES DE LAUSANNE

L9 extraction du charbon est une activite ancienne en terre vaudoise. Dejä
' les Bernois l'avaient encouragee par souci de preserver les forets. Dans

son ouvrage paru ä Lausanne en 1974, Un artisanat minier: charbon, verre,
chanx et ciment aupays de Vaud, Claude Andre signale une concession accordee

par Leurs Excellences en 1768 ä un certain Gottlieb Wagner d'Oron-la-Ville. Le
charbon etait livre ä Saint-Saphorin et de lä embarque jusqu'ä Geneve. Les

autorites du nouveau canton ont poursuivi cette tradition et les concessions se

multiplient tout au long du xixe siecle, quoique le minerai fut de qualite
mediocre, sa trop haute teneur en soufre limitant son emploi comme combustible.

Les principaux lieux de production se situaient entre la haute Broye et sur le

plateau surplombant le vignoble de Lavaux, dans les deux entites d'Oron-la-
Ville et d'Oron-le-Chätel, ä Chätillens, les Tavernes, les Thioleyres, Palezieux,
Ecoteaux et Maracon. La main-d'ceuvre etait principalement recrutee sur place,

une region de petites proprietes paysannes dont les rendements etaient faibles.

Au siecle suivant, cette activite s'est maintenue grace aux annees de guerre et

ä la politique protectionniste pratiquee durant la crise des annees trente.

Cependant, la production declina avant meme la fin du deuxieme conflit
mondial, au fur et ä mesure que les frontieres s'ouvraient. Quelques

exploitations avaient ferme et il n'en restait plus que huit en activite en janvier
1945. C'est dans ce contexte qu'intervint la marche des mineurs sur Lausanne.

La marche sur Lausanne

Avec le recul, cette marche de protestation peut etre consideree comme un
baroud d'honneur, sur fond de desinformation de la part de 1'Administration
föderale et de bonnes paroles administrees par le Conseil d'Etat vaudois.

Dans son edition du 9 janvier 1946, l'organe de la FOBB, L'ouvrier sur bois

et du bätiment, mentionnait un courrier adresse ä une entreprise miniere
vaudoise par l'Offlce föderal de l'energie et chaleur, indiquant qu 'en ce moment
la demande en charbons indigenes est encore plus forte que la production. II
n 'existe (ainsi) aucune perspective que les importations de charbon atteignent
dans un proche avenir un volume tel que l'on puisse se passer du charbon

indigene. Et le journal se fölicitait que les mineurs de la contree d'Oron
(n 'oublions pas lesfemmes employees au triage du minerai) avaientprevu cela.
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Toutefois, ä la fin du mois une delegation de patrons et d'ouvriers de la branche

se rendit ä Bienne, siege du dit Office, oil ils ne rccurent que de vagues

promesses, notamment de la part de Robert Grimm. Promesses insuffisantes en

tout cas pour les patrons qui commencerent aussitot a etablir des listes de

licenciements.

La reaction ouvriere etait previsible et se traduisit par 1'organisation, le

1er fevrier, d'une marche de protestation partant des lieux de production pour se

terminer dans les rues de la capitale vaudoise. L'hebdomadaire de la FOBB, co-

organisatrice de la manifestation, en fait un recit colore dont nous citons les

passages les plus significatifs: Pour franchir les 30 km qui separent le bassin

d'Oron de Lausanne, de nombreux chars ä echelle devaient etre appretes. Mais
la mat de jeudi, 20 cm de neige empecherent le deplacement en chars.

En moins de deux, contre-ordre: par le train jusqu 'ä La Conversion, puis de

lä, une moitie montera ä Belmont prendre les camarades de l'endroit, I'autre
descendra ä Paudex, pour la meme tache. Ainsi fut fait. Vendredi matin, des

cohortes de mineurs se pressaient aux stations d'Oron et de Palezieux, avec

pancartes et drapeaux... Le tambour resonnait dans les campagnes appelant les

retardataires... A Lausanne, les comites des syndicats avaient tenu ä temoigner
leur solidarity. Presque tous leurs drapeaux etaient masses au bord de la riche

avenue de Rumine dans I 'attente de la colonne venant de Paudex.

Apres la jonction des deux colonnes, la cohorte au complet, comptant environ

mille travailleurs, compris les cuisimers et les auxiliaires, se dirigea vers Saint-

Frangois qu 'elle atteignit sur le coup de midi. Une foule enorme et sympathique

regardait passer les rangs de huit tandis que le haut-parleur expliquait le sens

de cette manifestation. La Municipality progressiste de Lausanne avait tenu ä

saluer les mineurs C'estpourquoi la colonne se rendit ä la Palud... Pendant ce

temps une delegation formee des camarades Marcel Barbey (president du

groupe FOBB d'Oron), Marius Gobet (president du groupe FOBB de

Chätillens) et Marcel Muller (contremaitre) s 'etait rendue au Chateau, aupres
du Conseil d'Etatpour exposer les doleances du syndicat. La colonne les rejoi-

gnit ä midi et quart sur la place du Chateau, au milieu d'une foule attentive.

La delegation syndicale tut en effet reijue par les conseillers d'Etat Desplands

et Rubattel et le secretaire de la section vaudoise de la Federation des Ouvners

du Bois et du Bätiment, Adrien Buffat5, ne manqua pas dans son allocution

5 Personnalite importante du monde syndical, un peu le pendant vaudois du genevois Lucien
Tronchet II redigea en 1976 Une epopee des mines vaudoises de charbon 1942-1947 Signalons
encore qu'Adrien Buffat fut parmi les membres fondateurs de l'AEHMO et qu'il ecnvit plusieurs
articles evoquant la vie de la FOBB dans nos premiers cahiers
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publique, de rappeler la memoire des travailleurs decedes ä la täche ou victimes
de la silicose

Malgre le bon deroulement de la manifestation et l'evident soutien de

1'opinion, les autontes avait mis en place un important dispositifpolicier, ce que
releve, avec consternation, le meme journal syndical Vendredi apres-midi on

fut intrigue par le nombre insohte de gendarmes qui paraissaient se rendre ä la

gare en ordre disperse Renseignements pris, on apprit que cent cinquante
d'entre eux avaient ete specialement mobilises Durant la manifestation de la

place du Chäteau ils se tenaient masses, fusil en mains, dans tous les corridors
donnant sur la place Faut-il qu 'on ait perdu la tete en haut heu

Les echos dans la presse quotidienne et la fin des illusions
La revendication essentielle des mineurs, qui demandaient une intervention des

pouvoirs publics aupres des importateurs de combustibles afin de prendre en

compte la production nationale, est bien repercutee par les medias Quant aux
reflets de la manifestation elle-meme et les commentaires, ils sont cuneusement

plus sobres dans les deux journaux de gauche que dans la presse bourgeoise
La Voix ouvriere se contente d'un article d'une vmgtame de lignes, redige sur

un ton neutre Le Peuple fait un compte rendu plus complet, mais termme de

fapon dubitative en evoquant l'accueil fait au Chäteau, Esperons que ce ne sera

pas que des promesses
Les autres quotidiens foumissent plus de details, donnant ä ces hommes venus

du pays noir une touche d'exotisme, et le soutien qu'ils apportent ä leur cause

n'est pas exempt de paternahsme, mettant l'accent sur le bon ordre dans lequel
s'est deroulee la manifestation Soucieux de leur avenir et de la menace de

fermeture des exploitations, les mineurs ont organise une manifestation (qui)
s 'est deroulee calmement dans un esprit de comprehension Tout sera mis en

ceuvrepour que les alarmes des travailleurs du sous-sol vaudois soient apaisees
et que leurs craintes, justifiees, trouvent une solution que chacun souhaite

satisfaisantepour tous, ecrit la Feuille d'Avis de Lausanne, alors que la Tribune
de Lausanne illustre son article avec une photo de Pierre Izard, joliment
legendee «Hommes noirs dans un pays blanc» L'article parle meme de douze

cents mineurs presents ä la manifestation et ne menage pas son empathie eu

egard ä leurs conditions de travail llfaut reconnaitre, sans hesiter, que le travail
du mineur n 'est pas dröle S'll semble assez bien retribue, il demande de gros
efforts, dans des conditions de securite et d 'hygiene souvent insuffisantes Sans

evoquer des cas d'accidents mortels, Particle precise toutefois Quant aux
accidents moins graves, on ne les compte pas
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La tres radicale Revue de Lausanne est la plus prolixe, la redaction avait

depeche unjournaliste qui a fait le voyage avec les manifestants et qui ecnt lis
sont pres de 400 rassembles devant la gare d'Oron-le-Chätel, venus des mines

proches, que I 'on voit ä quelques pas, silencieuses sous la neige Ce sont pour
la plupart des jeunes Vaudois, Valaisans, Fribourgeois, Tessinois, dont les

mains vigoureuses gardent les traces du noir et dur travail Unepartie d'entre

eux ont encorefait equipe, au cours de la nuitprecedente Les mineurs n 'ontpas
craint d 'abandonner leur travail aujourd'hui, perdant ainsi le salaire d'une

journee lis ont voulu, par leur nombre, donner ä ce probleme toute I 'importance

qu 'il merite L'article evoque la presence ä Lausanne de nombreux agents
de police et se termine de faqon quelque peu protectnce Aujourd'hui lis font
greve Une greve un peu particuliere, car son but n 'est pas d'exiger une

augmentation de salaire ou des vacances payees Ce qu 'lis veulent7 Que le travail
continue

La Gazette de Lausanne enfm, fait un compte rendu emaille d'erreurs

factuelles, mais espere, evoquant la volonte des manifestants de maintemr

1'exploitation des mines, que cette requete fort legitime, etant donne les

cirConstances, aura des suites II est fait ensuite etat d'un engagement pns par
les deux conseillers d'Etat de rencontrer le conseiller federal Stampfli pour

negocier le sauvetage des entrepnses minieres vaudoises et l'emploi
II semble que cette promesse soit demeuree au Stade de 1'intention Le

repertoire alphabetique des deliberations du gouvemement cantonal pour le

premier tnmestre de 19466 ne fait mention d'aucun deplacement a Berne, et,

sous la mbnque «mines», le document precise que le Conseil d'Etat a discute

de la fermeture imminente des entrepnses vaudoises et qu'il a envisage la possibility

de / 'envoi des chomeurs en France Dans ses souvenirs rediges trente ans

plus tard, Adrien Buffat evoque cependant un courner adresse ä la FOBB par les

magistrats vaudois, se referant ä des promesses et des garanties faites par Berne

L'abandon de l'economie de guerre, le changement des rapports de force

politiques apres la poussee ä gauche dans l'immediat apres-guerre, n'etaient pas
favorables aux vceux des mineurs L 'Ouvrier Sur bois et du bätiment lui-meme,
dans son edition du 13 fevner, se montre sceptique sur la survie des mines
vaudoises La mevente des charbons suisses qui restent sur les carres des mines

n 'est ä premiere vue pas comprehensible Neanmoins, en approfondissant la

chose on en trouve la raison Nos charbons, les meilleurs, sont de qualite fort
inferieure aux charbons etrangers En vertu de la pauvrete de nos gisements,

6 Archives cantonales Kill 10/263



CAHIERSAEHMO 22 163

I 'exploitation est tres onereuse et le prix de revient du charbon suisse est ä peu

pres le triple de celui du charbon etranger, rendu franco au port de Bale.

Les mines ferment les unes apres les autres et la derniere, celle de la

Possession ä Chätillens, le fait le 27 avril 1947, non sans avoir produit encore
3914 tonnes de combustible durant ses quatre demiers mois d'activite.

Un souci de memoire

La rapidite de la fermeture des mines a suscite parmi les ouvriers de la region
d'Oron le besoin de creer une Amicale des mineurs, qui demeurera active

jusqu'en 1955 environ. Les reunions avaient lieu au cafe de l'Union ä Oron-la-

Ville, ou etait expose le drapeau de la societe, depose depuis lors ä l'Hötel-de-
Ville de Moudon. Un autre drapeau est conserve au Musee historique de

Lausanne, temoignant de l'existence d'une societe similaire, celle des mineurs
de La Conversion, dans le district de Lavaux.

Si ces societes n'ont pas survecu dix ans ä la fin de 1'exploitation du charbon,
le souvenir de cette activite est reste vivace dans la region. Signalons une

exposition organisee en 1999, ä l'initiative de quelques enseignants du college
d'Oron-la-Ville et intitulee «Les Vaudois ä la mine». A cette occasion fut etablie

une liste des mineurs survivants et quelques temoignages fiirent recueillis. Parmi

eux, celui de Lucien Monney qui a travaille aux mines de Chätillens; il se

souvient que les equipes etaient organisees selon le principe des 3x8 ou 2x10

heures, on y extrayait du charbon, couche dans les galeries! Le mineral y etait

plutöt maigre, il sepresentait en couches melange ä la terre et au caillou. Aussi,

ce sont les femmes qui s 'acquittaient du triage du charbon. Celui-ci, propre et

trie, etait place dans des caisses ä gravier et transports en char ä chevaux ä la

gare.
Lucien Monney travailla ensuite dans une tourbiere, puis il exerqa ä nouveau

son metier de mineur au Tessin. De retour au pays, il trouva un emploi comme
ferblantier et finit par se mettre ä son compte, exploitant une entreprise en

ferblanterie, chauffage et sanitaire. On le rencontre aujourd'hui, travailleur

infatigable de 83 ans, aux commandes d'une dechetterie communale.

Claude Cantini
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